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LA LIBRAIRIE GENEVOISE AU PORTUGAL
DU XVP AU XVIIP SIECLE

par Georges Bonnant

Des
conditions politiques assez changeantes, la vigilance de l'Inquisition et

l'emigration due, en partie, a ces circonstances n'ont pas favorise le deve-

loppement de la typographic, au cours de ses premiers siecles d'existence

dans la peninsule iberique. Sans doute, l'Espagne et le Portugal ont-ils connu l'impri-
merie des les dernieres decennies du XVe siecle et les presses iberiques ont-elles

produit beaucoup d'ceuvres de qualite. Mais il semble que cette production n'ait
pas suffi au marche interieur. Une confirmation de cette these peut etre reconnue
dans l'abondance des editions anciennes d'origine etrangere que l'on rencontre dans

les bibliotheques lusitaniennes, et aussi dans le fait que nombre d'auteurs iberiques
du XVIe et du XVIIe siecles ont ete edites a l'etranger en latin ou en langue vulgaire.
On sait que Lyon et Rouen ont imprime au XVIIe siecle quantite de livres espagnols
et portugais pour les sujets de Sa Majeste catholique et ceux du Roi tres fidele 1.

Amsterdam, Anvers, Bruxelles ont fait de meme. Geneve n'a eu qu'une part modeste
dans cette production jusqu'au XVIIIe siecle, mais lorsqu'elle a repris vers 1720,

comme nous le verrons plus loin, le role qu'avait joue Lyon dans la librairie latine,
eile reedita a son tour beaucoup de savants iberiques. Nous croyons done que le

commerce des livres avec l'Espagne et le Portugal s'est surtout developpe entre
1730 et 1775, e'est-a-dire jusqu'au declin des grandes maisons genevoises specialisees.

Leurs catalogues retrouves au Portugal datent du XVIIIe siecle, bien qu'ils
fassent mention d'ouvrages edites des le milieu du XVIe siecle. Les inscriptions relevees

sur les imprimes signales par ces catalogues, et dont nous avons pu examiner certains
exemplaires dans les bibliotheques lusitaniennes 2, portent, a cote des noms des

1 R. Francisque-Michel. Les Portugais en France, les Frangais en Portugal, Paris, 1882,
p. 121, donne entre autres raisons que le papier etait beaucoup plus eher au Portugal qu'en France.

2 Nous avons inventorie les imprimes genevois conserves a la Bibliotheque nationale de
Lisbonne et a la Bibliotheque du Palais national de Mafra. Des recherches complementaires ont
ete faites ä la Bibliotheque generale de l'Universite de Coimbre, a la Bibliotheque municipale
de Porto et ä la Bibliotheque de l'Academie des sciences de Lisbonne.
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couvents ou colleges proprietaries, des dates presque toutes ulterieures ä 1700 3.

On aurait cependant tort de conclure que le produit des presses genevoises atteignit
la peninsule aussi tardivement. Le catalogue des livres defendus au Portugal,
publie a Lisbonne en 1581, montre que l'lnquisition connaissait ceux qui provenaient

de Geneve et qu'elle s'en
mefiait 4. UIndex portugais

ä
de 1597 cite aussi nombre de

noms bien connus dans nos
murs 5.

Au debut du XVIIe siecle,
les typographes genevois
impriment plusieurs auteurs
iberiques6. Certaines de ces

ceuvres, entachees d'heresie,
ne franchiront peut-etre pas
facilement les Pyrenees; elles
sont destinees a des marches

plus accessibles; mais d'autres
ne sont pas suspectes. Quoi
qu'il en soit, un veritable
courant d'affaires regulier et

(PARALLELO
EVIDENTE,
* QTf. MOSTfU 5 OF 1 OR M JDADF S {• \TK H A IU 1 I \

«Ü B I PRIM U M
DtO SANTISSIMO PADRE

BENEDICTO XIV
com a data de i de Juniio do preterite anno,

LA PASTORAL
DO EXCELLEN' T ISSIMU

ARCEBISPO BISPO DO ÄLG ARVE
de 11. Je Abrtl pttbltcada em 17. do ntefirn mez, t

x anno, para emmmer a crnihfa falfidode, com
que 0 dito Excellentijjitw afftrma no Pajh-

ral de 16, de Jutbo pufluado em 18.

que a jua pt meira be conforms a dtta
Bulla«

CARTA,
QUE HUM HOMENAGEAOO NO CASTFI iO

de Lisboa efcreve a hum prezo no Aljube de Pare, que
Ihe havla envtado huma Glofa feita i lobredita

Paftoral.

3 Un Platon d'Estienne por-
tant le visa de la censure de
Valladolid, date de 1585, fait
exception.

4 Catalogo dos livros que se
prohibem nestes reynos e senhorios
de Portugal, Lisbonne, 1581, 8°.
Dans la liste figurent les psau-
tiers hebreux, grecs et latins avec
annotations anonymes et la
traduction du Nouveau Testament
de Theodore de Beze.

5 Index librorum prohibito-
rum..., Lisbonne, Craesbaeck,

Fig. 137. — Alvares Nogueira, Parallelo evidente 1597, 8°. Parmi les auteurs
(Lisbonne, Bibhotheque nationale). defendus nous relevons : Calvin,

Erasme, Robert Estienne, Oeco-
lampade, Sebastien Münster,

Enoch Sarazin, Servet, Josias Simmler; parmi les ceuvres: Liber psalmorum Davidis...,impressus
per Henricum Stephanum, 1562 ; Apologia ficta pro Herodoto, 1567 ; Hebrea Chaldea et latina inter-
pretatio Bibliorum cum indice R. Stephani ; Fasciculus Mirrhae Oenevae impressus ; Institutio
religionis christianae, Wittemberg, 1536 ; Forma delle orationi ecclesiastiche e il modo di ammi-
nistrare i sacramenti e di celebrare il santo matrimonio, auctor creditur Calvinus ; Conventus
genevensis sive consilium ministrorum genevensium in diversorio quodam iuxta Oenevam habitum,
i565.

6 Les Portugais Amato Lusitano, Pedro Nunes et Jerome Osorio ont ete edites a Bale
des le milieu du XVIe siecle.

A C O L O N I A.
Chez Perachon, §c Cramer 1746.
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direct n'a pas lie les libraires de Geneve ä leurs partenaires iberiques avant
la fin du XVIIe siecle. Anterieurement, c'est probablement par l'mtermediaire
de negociants d'autres pays que des editions genevoises sont parvenues au Portugal.

Les routes commerciales utilisees par les libraires genevois pour leurs exportation

vers le Portugal ont
certainement varie selon les

epoques, en fonction de la
situation politique euro-

peenne, du genre des ou-

vrages exportes et des frais
de transport. Durant la
deuxieme moitie du XVIe
siecle et au cours du XVIIe,
on doit admettre que seuls

des ouvrages d'enseignement,
de droit ou de theologie ca-

tholique ont pu braver les

rigueurs de l'lnquisition.
Vendus aux foires de Franc-
fort et Leipzig, ils parvinrent
en Lusitanie ä travers les

Pays-Bas, d'abord par
Anvers, plus tard par
Amsterdam. On sait d'ailleurs
que tres tot les Hollandais
s'etaient assure dans les

eaux portugaises, surtout
depuis la Restauration de

1640, la Suprematie maritime,

qui ne leur fut ravie
par l'Angleterre que vers la
fin du siecle 7. Un certain
trafic dut egalement avoir
lieu par l'mtermediaire de

Lyon, dont les libraires
s'etaient specialises dans le commerce avec l'Espagne par Marseille, et
probablement aussi par Genes qui entretenait d'etroits rapports avec Lisbonne.

Fig. 138. — Agostmho Barbosa (1590-1649), juris-
consulte portugais ; protonotaire apostolique puis
eveque d'Ughento. Ses ouvrages ont ete publies ä
Geneve par Jean III de Tournes, Philippe Gamonet et
Marc Michel Bousquet. (Gravüre conservee a la

Bibliotheque nationale de Lisbonne.)

7 Virginia Rau, « Subsidios para o estudo do movimento dos portos de Faro e Lisboa
durante o seculo XVII », A runs da Academia portuguesa da historia, Lisbonne, 1954, p. 200 sq.
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Au XVIIIe siecle, le grand livre des freres Cramer, conserve aux Archives
d'Etat de Geneve 8, nous apprend que de 1755 ä 1761 cette maison, qui beneficiait

d'importantes relations chez
les libraires iberiques, expe-
die ses caisses et balles de
livres tant ä Venise qu'ä
Marseille et de lä a Barce-
lone, Alicante, Seville, Cadix
et Lisbonne. Durant la guerre
de Sept Ans, ll arrive que les

bateaux soient arraisonnes

par les navires anglais et que
leur cargaison ne parvienne
plus ä destination. C'est de

Lisbonne que les livres sont

envoyes a Coimbre, a Sala-

manque et ä Valladolid.
Cadix semble etre pour les

Cramer une place importante
de distribution, leur corres-
pondant dans cette ville, la
Maison Diodati & Cie, leur

procure des livres espagnols.
Alors que Lisbonne a ete

le point de depart de la route
des Indes orientales et du
Bresil, Cadix fut le grand
port d'embarquement pour
les Indes occidentales. On est

en droit de supposer que des

cobs de livres genevois ont
pris ainsi le chemin de l'Ame-
rique ou de l'Extreme-Orient

pour aller enrichir les biblio-
theques des etablissements

religieux que les ordres mis-
sionnaires avaient crees

outre-mer. L'imprimerie etait restee jusqu'au XVIIIe siecle le privilege de la

metropole. Bien que le Mexique, la Chine, le Japon et les Philippines aient eu

8 Grand livre des freres Cramer, 1755-1763, Geneve, Archives d'Etat, Com. F 57.

Fig. 139. — Luis de Molina, S. J. (1536 1600), theologien
espagnol, professeur a l'Academie d'Evora. (Gravüre
tiree du De Justitia et Jure, Coloniae Allobrogum, apud
Marcum Michaelem Bousquet & Socios, 1737, 5 t. en

4 vol. m-f°. Lisbonne, Bibhotheque nationale.)
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leurs presses au XVIe siecle deja, celles-ci travaillaient surtout a 1 impression

d'ouvrages de piete. Goa aussi possede une typographie des 1557, mais le Bresil

doit attendre la sienne jus-
qu'au debut du XIXe siecle,

au moment ou la cour de

Jean VI abandonne Lisbonne

pour s'etablir ä Rio de

Janeiro.
La production typogra-

phique genevoise est, des

l'adoption de la Reforme,
orientee vers l'exportation.
Elle est d'abord absorbee par
les marches protestants, mais

apres la mort de Calvin des

relations d'affaires naissent

egalement en pays catholi-

que. Pour cette nouvelle
clientele, le nom de Geneve

ne donnait guere de garan-
tie. Des lors, les typographies

munissent leurs ou-

vrages de pages de titres
differentes, selon la destination,

avec des indications
d'origine moins compromet-
tantes. Le Petit Conseil, qui
se montrait assez tolerant
pour les livres destines exclu-
sivement a l'etranger, atta-
chait du prix ä ce que le nom
de la cite n'apparüt pas sur les editions qu'il n'avait pas approuvees. C'est pour-
quoi la majeure partie desimprimes genevois inventories au Portugal sont sans
indication de provenance, ou munis d'une indication conventionnelle, telle que Coloniae

Allobrogum, Aureliae, Aureliopoli, Aurelianae, Aureliae Allobrogum, S. Gervasii,
S. Gervais, Cologni, Coligni. De ces differentes adresses, une seule a regulierement
ete utilisee jusqu'a la fin du XVIIIe siecle, c'est Coloniae Allobrogum, les autres
paraissant etre tombees en desuetude assez rapidement apres 1630.

Mais les imprimeurs genevois ne se sont pas limites a ces stratagemes. Utilisant
des methodes alors en cours dans toute l'Europe, mais qui heurteraient aujourd'hui

Fig. 140. — Jacobe de Castro Sarmento, medecin
portugais ne en 1691 ; vecut surtout en Angleterre.
Perrachon & Cramer publient en 1727 son Primus
methodus inoculationis seu translationis variolarum.
(Gravüre conservee ä la Bibliotheque nationale de

Lisbonne.)
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»3 DE
T O I R L

PIORTVGAL,
rompiisi In devx volvmes,

Conteuatuinhme^chofes mcmaiab'es auenues
Jcpuis l'an 4u beigneur, M„ XC. ufqucsai'a«
M 13 fous le regne de vi'igc Roys

Oh SC.KITE IV FINGT LIFRFS, RE*
MCtäts dt ilmrs mthm t><& äimt it tmitm ft

fcMrf m l«ng ttt h truftfmtftp
faanxte,

F & EM IMM VOLV MM.
Enrichxd vnimplcIndick des matierespfißcipa«

I«s,en ccHenouutiie Edii-xon.

notre conception de la loyaute commerciale, ils n'ont pas hesite a munir leurs livres
d indications de provenance deliberement fausses. Lyon est une des mentions utilisees

le plus souvent, on ne com-
prend que trop bien pour-
quoi9. Ainsi, une edition des

freres Chouet de 1628 porte,
collee sur le Geneve du titre,
l'etiquette Lyon. L'agent du
Gouvernement genevois ä

Lyon, P. Sarazm, peut ecrire,
le 21 novembre 1649, au
Petit Conseil: «II est a pro-
pos que Vos Seigneuries em-
pechent que leurs libraires,
apres avoir nomme Geneve

pour lieu d'impression d'un
livre, ne l'effacent pas pour y
mettre un autre »10. Sur
certains livres, l'adresse impri-
mee en rouge est couverte

par un ornement typogra-
phique en noir, rajoute en

surcharge avec, au-dessus, un
autre lieu. En 1646, Gamonet

imprime YHistoria delle Rivo-
luzioni del Regno di Porto-
gallo, du venitien Birago
Avogaro : l'un des deux
exemplaires inventories est
date de Lyon sans nom
d'imprimeur, l'autre men-
tionne le typographe avec
le nom de Geneve rajoute
en surcharge.

On trouve ä la Biblio-
theque nationale de Lisbonne un exemplaire de UItinerario della corte di Roma,
de Gregorio Leti, date de 1674; l'imprimeur Chouet indique comme lieu Besangon

F]g. 141. — Simon Goulabt, Histoire de Portugal,
3e edition (Lisbonne, Bibliotheque nationale).

9 La mention de Lyon se rencontre surtout au debut du XVIIe siecle (Chouet, Gamonet,
de Tournes, Hentiers d'E. Vignon) et au debut du XVIIIe (Perachon & Cramer).

10 Cite par Gattllieur, Etudes sur la typographic genevoise, BIG n° 2 (1855), p. 287.
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ville a adressees ä ce sujet au

>gv;r PETRI
BARBOStE

J. U. D. LUSITANi,
IN SUPREMO PORTUCA LLI/G SlHATU CONSIIJARIi.

MMroCsinixUaj^&iaXW^nixaiiAiAmjaraGÄ TtapnbK imaatU*

/
7

LilU

I

On sait d'ailleurs les protestations que cette
Petit Conseil11.

Le Genevois Antoine
Chuppin edite en 1578 YHis-
toire d'un voyage fait en la
terre du Bresil de Jean
de Lery. Cette impression,
sans doute executee dans nos

murs, indique comme lieu
La Rochelle 12.

Au XVIIIe siecle, plu-
sieurs editions des freres de

Tournes, des Cramer, de

Bousquet et de H. A. Gosse

portent comme adresse
Amsterdam, Anvers, Coloniae Mu-
natianae (Bäle), Bruxelles.
II s'agit dans tous ces cas
de renditions de livres pre-
cedemment publies dans ces

villes et dont, probablement,
nos libraires s'etaient fait
ceder le privilege ou d'autres
droits, ces impressions ont
sürement pour la plupart ete
faites a Geneve.

Signaions enfin la mention

Coloniae ou Colloniae
avec laquelle les libraires
genevois jouent sur l'equi-
voque Coloniae Allobrogum
(Geneve) ou Aggripinae
(Cologne) ' Les freres de Tournes
n'ecrivent-ils pas a ce sujet au directeur de la Librairie ä Pans en 1757 : « Les
editions que nous avons fait de ce livre (Claude La Croix, S. J. : Theologia moralis)
ont etes faites a Geneve, et nous avons observe cle mettre sur le titre Coloniae, ce

DE MATRIMÖfcUO,
— TT PLURIBUS ALIIS MATERIEBUS,

In T« ff SOLUTO MATRJMONiO QÜiMADM,\^S PET,

MAGISTRAL! COMMENTARlO EXPLICATUM INCIDENTIB0S»

OPUS £>OCT RJ NA A SSO LUT1SS1MU M,
ommbus jmifftratt, mm m pro, tum tu Schölts u^attiluu,

Jf fmtok, tmo mctftrmm

TOM US PRIM U Sj
1MTIO 4?CU*ATI0R «T A MEMO« PU RG AT V

S SOI.« ROM AN A PICISIONES RTCT*TtS$tM£
tinnqiwm antea in Lucem «dir« Matcriam Da Soluto o

ab Aatorc pcruaUaum Ampleäcnrcs» Conlirtnautcs, iaudant« &.C.

COLONIJE ALLOBROGUM,
Sugxptibus PELLISSARI, & SotlOSUM

M D C C. \ X XVII

Fig. 142 — Pedro Barbosa, edition genevoise du De
Matrimonio (Bibliotheque du Palais national de Mafra).

11 Cf. Lmgi Fassö, Avventurieri delta penna del Seicento, Florence, 1923, p. 46 sq.
12 G. Atkinson, La litterature geogiaphique frangaise de la Renaissance, Paris, 1927, publie

un fac-simile d'un autre exemplaire de l'edition de 1578 qui est sans lieu.
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D ES * .i

PRIVILEGIIS
•CREDITORVM

TRACTATVS ABSOLVTISSIMVS,

nom de ville etant favorable pour les pais catholiques, outre que l'auteur, et la
premiere edition, sont de la ditte ville (Cologne)... » 13.

Les libraires genevois ont
parfois eu des succursales ä

l'etranger. Ainsi, Samuel
Crespin possede son debit
de livres a Francfort, en
161014 les freres Philibert
tiennent boutique a Copen
hague des 1753, Gosse ä

La Haye en 1724. Quant
aux de Tournes, ils sont ins-
talles a Lyon depuis 1728.

A la fin du XVIIIe siecle,
les presses genevoises tra-
vaillent souvent pour des

libraires parisiens 15.

Le nom de Geneve a ete
utilise abusivement par des

typographes etrangers pour
des raisons analogues ä Celles

qui ont determine les impri-
meurs genevois a cacher l'ori-
gine de leur production. Par
exemple, il existe a la
Bibliotheque nationale de Lisbonne
un opuscule portugais de

dix-neuf pages d'un certain
Alvares Nogueira 16 cette

/ .v 2.r«
CELEBRIORES, ET IN VSV fORENSI FREQVE NTJ OR ES

quA-ftiones de przfcrcrmi$ Crcditonjm difcutiuotur, &^ fdUdtilinü do&nna tefeltmotur» f
tts* 4 \ r f x "

is?«. ^ *b$

^ Dell 4 csKRö#e*s?.a

jitpiA mjjörjrvam ^ was —»—s-
v\,

j mkc.aua %<} s-f- mt? * D* «^m4sß mm & <&&

th uä izSim-s ya, ritaß
< ftpm &(«»».ils cs&fefss. Sc f ^ tv sgt"a.* & $&8?c Wlw%^ujc4»ma«da$a«46.

D. tak.Tjt IMM tsspitfew & IB <?> e» «üiSäi « *«» Ätksiu in, j ««,Mmtcmtii
* Im Mm. - J. f m*Xm, HW M, MM» Who IC

4 ik t&us> J? e n* i »out#» H^wlKasa
** jr T HO \B

CELEBERRIMQ D. NONIO AGpSTA
^

Luiiuno olimm Pratcono HifpiJ nfiC^»»—tVftono
«, Ctm I x • I c « t,i n >*m > «*t umit nt-enfim,

E4iuo Nätußiro tnmdn isausncru qas^as puot iettebat, refwg«».

Sumptjbur Samuel« Choucr.

Fig. 143. — Nuno da Costa, edition genevoise du De
P?ivilegns Creditorum (Bibliotheque du Palais national

de Mafra).

et alternativa

13 Lettre signee Les freres
de Tournes [ä de Malesherbe], de
Lyon, le 20 septembre 1757.
Bibliotheque nationale, Paris,
ms. fr. 22136, p. 33.

14 Hieronymus Gonzalez,
Dilucidum ac perutile glossema,
seu commentatio ad regidam octa-

episcoporum. Prostant Francofurti,vam cancellai tae, de eservatione mensium
m officina Samuelis Crispmi, 1610, m-f°.

15 Releve a la Bibliotheque nationale de Lisbonne, les mentions : a Geneve et se trouve
a Paris chez Lacombe, 1766 chez Grange, 1766 ; chez Pascal Prault, 1767 ; chez Knappen & Fils,
1778 ; chez Valleyre l'aine, 1780 ; chez Montard & Merigot, 1785 ; chez Buisson, 1788, 1789.

16 Alvares Nogueira, Parallelo evidente... (voir fig. 137).
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FELICIANI
DE OLIVA

E SOUZA- LUSITANI
lUR'S CANONICI PROFESSORIS.

Ota«* fe tM* Svwfi V«m Cental» { p#«a *> mdya B«h»«aß Cut»

Hi&flKwe Pr»®a»s & ¥«*11 Querab » wüqoe £{»feof»t|a Vieenlis» *t»«s
L*ra«tar9>«4NB Pntsft»« qntfi .CuJwshsi»,

TRACTATUS
FORO ECCLESI/E.
* JP

WATBRIAM UTR.1USQUE POTESTATIS
SmiTüRLIS, fcfcce tc TbKPOIALIJ refpedem.

tpfmMittf/iii Fem Fctt»«u«ric» et Steal ark >fAr« Qiurfbooo, p*
AMrtr «ee«fc» • per—

J-«- —,

edition est datee : A Colonia, chez Perachon, A Cramer. 1746 (fig. 137). L'auteur,
qui se cache probablement sous un speudonyme, a egalement publie ce pamphlet
la meme annee ä Madrid,
dans un recueil de bulles et

pastorales 17
: il n'a pas pu

etre identifie. Or nous obser-

vons qu'en 1746, l'imprime-
rie des Cramer n'avait plus
la raison sociale incliquee,
mais s'intitulait «Heritiers
Cramer & Freres Philibert ».

D'autre part, il parait bien

improbable qu'un libelle en

portugais concernant la
politique locale portugaise ait ete
chercher si loin un editeur
il a vraisemblablement ete

imprime clandestinement ä

Lisbonne.
Les privileges accordes

a Geneve depuis 1552 18 ne

protegeaient les imprimeurs
que contre leurs concurrents
locaux. Aussi, les editeurs
genevois, qui travaillent en

majeure partie pour l'expor-
tation, cherchent-ils ä s'assu-

rer des privileges etrangers.
lis parviennent ainsi a obte-
nir le privilege du Roi cle

France et celui de l'Empe-
reur pour de nombreux
ouvrages generaux on
destines aux pays catholiques 19.

Le fameux Thesaurus linguae graecae d'Henri Estienne beneficie de cette double
garantie. Les de Tournes s'adressent tantot ä Paris tantot a Vienne. Lorsque, en

Om QgAamm, bcoftaiiiniji

COLONE« ALLOBROCÜV,
suispiws CHOUFT. n Tit TOUHÄ« CtUMSg,» FtJUCHON,

RITTER, U 5. PI TOURNES.
M etc*

Fig. 144. — Fehciano de Oliva e Souza, ed. genevoise
du De Foro Ecclesiae ILisbonne, Bibliotheque nationale).

17 Collecgcto universal de Bullas e Pastoraes..., Madrid, 1746, t. II, p. 382.
18 Paul Chaix, Recherches sur Vimprimerie a Geneve de 1550 ä 1564, Geneve, 1954, p. 68.
19 Henri Estienne, Thesaurus linguae graecae, s.l. excudebat H. Stephanus, 1572, 4 vol.

in f°.
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1744, Bousquet imprime VAbrege d'Histoire ancienne de Rollin, l'Empereur, Berne
et Bale lui octroient chacun un privilege. Parfois, les imprimeurs genevois rachetent
des privileges a des etrangers. Pierre Aubert s'en fait ceder un en 1634 par Pierre
Bessin de Paris, Perachon & Cramer reprennent a leur compte en 1733 le privilege
que le Roi de France avait accorde ä la veuve de l'imprimeur lyonnais Michel Goy.

Les libraires genevois
n'ont pas cherche a obtenir
des privileges dans la penin-
sule iberique : ils n'avaient
pas de concurrent a redouter
puisque leurs livres venaient
completer une production
locale insuffisante. En revanche,

il etait capital que les

ouvrages iberiques qu'ils im-
primaient possedassent l'ap-
probation de l'Eglise. Ces

volumes contiennent done

toutes sortes de visas, allant
des licences delivrees par les

superieurs des divers ordres

ecclesiastiques a l'imprima-
tur du Saint Office.

Au Portugal, la surveillance

de l'Inquisition sur

l'importation des livres
s'exe^ait surtout dans les

ports20. Le grand mouve-
ment de bateaux etrangers
dans les eaux portugaises,
specialement hollandais et

anglais, amenait continuelle-
ment en Lusitanie des ressor-
tissants de pays oü floris-
sait l'heresie ou le judaisme.
Equipages, passagers et car-

gaison etaient contröles avec

une grande minutie pour

idvo
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Fig. 145. — Francisco Suarez, edition genevoise du
Metaphysicarum Disputationum (Lisbonne, Bibliotheque

nationale). 2° Virginia Rau, op. ctt., p. 203.
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empecher l'introduction d'imprimes consideres comme dangereux : contra Fidem aut
bonos mores. Un reglement du 21 octobre 1561, signe par le cardinal Infant Dom
Henrique, prevoyait l'inspection de tous les navires. Au XVIIIe siecle, le consul
de la nation du bateau pouvait assister aux perquisitions. Un controle semblable
avait d'ailleurs ete instaure des le XVIe siecle en Espagne, pour les memes motifs.

Les proprietaries des livres genevois inventories ä Lisbonne sont pour la plupart
des ecclesiastiques. Ces

impressions garnissaient les

bibliotheques des couvents
portugais : nous avons de-

nombre une trentaine de

ces maisons en Estremadure
dont la plus celebre et une
des plus riches est l'abbaye
cistercienne d'Alcobaga. Mais
il y a les couvents francis-
cains de Varatojo, de Xabre-
gas, de Notre-Dame-de-Jesus
de Lisbonne, la bibliotheque
du cardinal patriarche Sal-
danha et aussi Celles des nom-
breux colleges de jesuites du

pays, notamment le college
de Campolide. II y a enfin la
bibliotheque du couvent de

Mafra 21.

Les imprimes genevois
qui viennent au Portugal
sont presque exclusivement
latins. lis s'adressent done,
en dehors des institutions
religieuses, aux universites,
aux avocats, aux medecins.
On les retrouve a l'Univer-
site de Coimbre et dans les

catalogues que les libraires

21 Nous avons trouve a Mafra
plusieurs ouvrages ayant appar-
tenu ä la bibliotheque du juriste
Denys Godefroy qui enseigna le
droit k l'Academie de Geneve.
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Fig. 146. — Alvaro Valasco alias Vaz, tome premier de
l'edition genevoise de ses oeuvres completes (Lisbonne,
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cle Lisbonne commencent ä publier vers 1750. Le commerce des livres sur les bords
du Tage semble a cette epoque avoir ete concentre dans les mains d'etrangers,
principalement de Frangais. Iis portent les noms Jean-Joseph Bertrand, Claude
Dubeux, Laurent-Antoine Bonnardel, Franyois Rolland, Borel Martin & Cie, etc.
Les trois premiers sont les correspondants des freres Cramer pour Lisbonne 22 alors
qu'a Coimbre ce sont les freres Ginioux, libraires de l'Universite 23.

Apres le tremblement de terre de Lisbonne de 1755, on reconstitue la
Bibliotheque royale qui avait ete completement detruite. Trente ans auparavant, le roi
Jean V avait envoye des emissaires a l'etranger pour des achats de livres destines
a la Bibliotheque de l'Universite de Coimbre et celle du Palais de Mafra. En 1779,
l'Academie royale des sciences cree sa propre bibliotheque. La fin du siecle voit
encore naitre des bibliotheques particulieres.

Parmi les imprimes genevois conserves a la Bibliotheque nationale de Lisbonne
et au Palais de Mafra, on compte huit cents editions differentes. Les auteurs de ces

publications atteignent le nombre de trois cent cinquante, dont soixante-quinze
Italiens, une soixantaine de Franyais, cinquante-cinq Espagnols, une vingtaine de

Portugals et autant de Genevois. Les Italiens et les Iberiques sont des jurisconsultes
ou des theologiens : beaucoup d'entre eux appartiennent au clerge : on denombre

quatre cardinaux, quatre eveques, douze jesuites. Chez les auteurs franyais s'affron-
tent toutes les tendances et toutes les epoques: des historiens comme Paradin,
de Thou ou l'abbe Raynal ; des jurisconsultes comme Favre et Montesquieu ; des

philosophes comme Voltaire. Quant aux auteurs genevois, ils sont plus connus a

Lisbonne par VIndex librorum prohibitorum que par le nombre de leurs publications.
On rencontre cependant Henri Estienne et Constantin a cause de leurs dictionnaires,
Jean de Lery parce qu'il parle du Bresil. Bien qu'il soit considere comme auctor
damnatus, Jean Diodati interesse en traduisant en fran9ais les heresies du venitien
Fra Paolo Sarpi. Les elements de droit naturel de J.-J. Burlamaqui attirent l'atten-
tion des juristes : ce livre sera traduit en portugais a Lisbonne en 1758 et republie
a Coimbre quatre-vingts ans plus tard24. Quant a Rousseau, ses theories ne

peuvent plaire au marquis de Pombal qui gouverne le Portugal sous le regne
cle Dom Jose : il faudra attendre la revolution liberale cle 1820 pour que le

Contrat social trouve un traducteur 25. En revanche, on fait bon accueil au Mer-

22 Le grand livre des freres Cramer signale d'autres clients non identifier : Rusillon, van
d'Eyck, Louis Beaumont, Antonio Gnecco, Hugues Gaetan Collomb.

23 Jose Pinto Lourejro, Livreiros e livrarias de Goimbra do seeulo XVI0 ao seculo XX0,
Coimbre, 1954, p. 67 : Jacques, Joseph et Jean-Baptiste Ginioux. Cf. egalement sur les freres
Ginioux : Joachim Martins de Carvalho, Apontamentos para a historia contemporanea, Coimbre,

1868, p. 340.
24 Joäo Diogo Burlamaqui, Elementos de direito natural, Lisboa, na officina de Miguel

Rodriguez, 1758, in-8°. — J. J. Burlamaqui, Elemens de droit naturel, Coimbre, Imprimerie de

l'Universite, 1837, in-8°.
25 Rousseau, Contrato social ou principios de direito politico, Lisboa, typografia Rollandiana,

1821, in-8°.
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cure britannique de Jaques Mallet du Pan qui est envoye ä Lisbonne deja traduit en

portugais 26.

Une place speciale nous parait devoir etre faite, dans la production typogra-
phique genevoise parvenue en Lusitanie, aux manuels d'enseignement et surtout
aux oeuvres des auteurs espagnols et portugais.

Les livres d'enseignements inventories a Lisbonne et a Mafra furent pour la

plupart imprimes au XVIe siecle. C'est aux presses des Estienne et de leurs contem-

porains que l'on doit une collection impressionnante de classiques grecs et latins,
de grammaires et de dictionnaires destines ä faciliter la comprehension des textes
anciens. Cette production semble avoir dure jusque vers 1625 grace aux Candolle
et aux de la Roviere. Les auteurs de ces ouvrages etaient generalement protestants,
mais on n'hesitait pas au besoin a editer des savants catholiques. Les editions
genevoises des Meditationes graecanicae de Nicolas Clenart, par exemple, ont grand
succes au Portugal ou l'humaniste avait ete appele en 1533 par le roi Jean III pour
surveiller l'education de l'lnfant Henrique 27. Les manuels d'hebreu du cardinal
Bellarmini et de grec du pere Gelzer, tous deux jesuites, ont naturellement leur place
dans les colleges portugais de la Compagnie ; mais les dictionnaires de Robert et
d'Henri Estienne et celui de Constantin s'y retrouvent aussi en plusieurs exemplaires.

Au XVIIe siecle, la production genevoise de livres d'enseignement semble
s'orienter differemment ; abandonnant les textes classiques, eile se tourne vers
les langues modernes; c'est alors une floraison de grammaires et de dictionnaires
italo-espagnols, italo-frangais, franco-allemands, franco-espagnols, ou encore le
dictionnaire en huit langues de Calepin. Puis, au XVIIIe siecle, naissent les grandes
compilations, telles que la Magna Bibliotheca ecclesiastica, qui sort des presses de Pera-
chon & Cramer en 1734, ou encore Le Grand Dictionnaire historique de Moreri, dont
l'edition espagnole est publiee par les freres de Tournes. Signaions enfin de nom-
breux manuels de chimie, de medecine et de pharmacie ä l'usage des etudiants
et des praticiens.

Nous avons recense soixante-neuf auteurs iberiques 28, ce qui represente
plusieurs centaines de titres et editions differents. Ces livres ont ete imprimes en

26 J. Maulet du Pan, Mercurio britannico ou noticias historicas e criticas sobre os negocios
actuaes, traduzido em portuguez, Londres, s.t., 1798, 4 vol. in-4°.

27 Les Institution's in graecam linguam et les Meditationes graecanicae de Nicolas Clenart
furent pendant deux siecles les manuels officiels des colleges de jesuites au Portugal : cf.
M. Gon<jalves Cerejeira, Clenardo, Colmbre, 1926, p. 24.

28 A. Jurisconsultes. Thoma Carleval (1576-1645)
a) Espagnols: Alfonso de Carranza (XVIIe s.)

Fernando Alfonso Aguila y Roxas Aegidius de Castejön (XVIIe s.)
(XVIIe s.) Juan del Castillo Sotomayor (1563-1640)

Antonio Ayerve de Ayora (XVIe s.) Diego Covarruvias y Leiva (1512-1577)
Diego Balmaseda de la Puente y Sobre- Nicolas Rodriguez Fermosino (XYIIe s.)

monte (XVIIe s.) Antonio Fernandez de Otero (XVIIe s.)
Gomez Bayo (XVIIe S.) Voir suite de la note p. 196
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partie au debut du XVIIe siecle, mais surtout entre 1720 et 1760. C'est dire qu'en
general les editeurs portent les noms de Bousquet, Cramer et de Tournes. Mais les
auteurs ont vecu pour la plupart dans la seconde moitie du XVIe et au XVIIe siecle.
II s'agit done d'editions posthumes et specialement de reimpressions de livres parus
anterieurement en Espagne, au Portugal ou ä Lyon. En effet, au XVIIe siecle,
Lyon, dont la reputation dans le domaine de la typographie s'etait affirmee depuis
cent ans deja, venait de se specialises concurremment ä Venise, dans le commerce
des livres latins, faisant travailler ses presses notamment pour 1'Espagne et le

Portugal. L'imprimeur Horace Cardon et, plus tard, les Anisson, les Borde, les

Suite de la note 28

Juan Pedro Fontanella (1576-1620)
Nicolas Garcia (XVIIe s.)
Juan Garcia de Saavedra (XVIe s.)
Antonio Gomez (XVIe s.)
Jerönimo Gonzalez ("j" 1609)
Antonio Grana-Nieto (XVIIe s.)
Juan Gutierrez (XVIe s.)
Alfonso de Guzman Genzor (XVIIe s.)
Gaspar de Hermosilla (XVIIe s.)
Matthia Lagünez (XVIIe s.)
Jose Maldonado y Pardo (XVIIe s.)
Luis de Molina y Morales (XVIe s.)
Francisco de Mostazo (XVIIe s.)
Francisco Munoz de Escobar (XVIIIe s.)
Alfonso de Olea (XVIIe s.)
Cristobal de Paz (XVIIe s.)
Alfonso Perez de Lara (XVIe s.)
Antonio Pichardo y Vinuesa (1565-1631)
Ermenegildo de Roxas Jordan y Tortosa

(XVIIe s.)
Francisco Saigado de Somoza ("j" 1644)
Gonzalo Suarez de Paz ("j" 1590)
Melchior de Valencia (f 1651)
Fernando Vasquez de Menchaca (1512-

1569)
Manuel Roman Valerön (XVIIe s.)
Jose Vela de Orena (1588-1643)
Luis Velazquez de Avendano (XVIe s.)
Francisco Villegas (XVIIe s.)
Diego Ybanez de Faria (XVIIe s.)

b) Portugals:
Domingos Antunes Portugal ("j" 1677)
Agostinho Barbosa (1590-1649, fig. 138)
Pedro Barbosa (|1606, voir fig. 142)
Francisco Caldas Pereira e Castro (1543-

1597)
Joäo de Carvalho ("j* 1630)
Nuno da Costa Caldeira (XVIe s., voir

fig. 143)
Feliciano de Oliva e Souza (XVIIe s.,

voir fig. 144)
Amador Rodrigues (XVIIe s.)
Alvaro Valasco alias Vaz (1526-1593, voir

fig• U6)

B. Theologiens.
a) Espagnols :

Gabriel Alvarez de Velasco, S.J. (f 1645)
Francisco Arauxo (1580-1664)
Ildefonso Flores, S. J. (1590-1660)
Luis de Molina, S. J. (1536-1600, fig. 139)
Juan Palafox (XVIe s.)
Juan de Paz (XVIIe s.)
Francisco Suarez, S. J. (1548-1617, voir

fig. 145)
Sainte Therese d'Avila (1515-1582)
Juan Baptista Valenzuela Velazquez

(1574-1645)
b) Portugals :

Baptista Fragoso, S. J. (1559-1639)

C. Historiens.
a) Espagnols:

Jose Antonio Miravel y Casadevante
(1674-1744)

Antonio Perez (1534-1611)
Antonio de Solis y Rivadeneira (1610-

1686)
b) Portugals:

Fernäo Lopes de Castanheda (1559)
Damiäo de Gois (1502-1574)
Hieronimo Osorio (1506-1580)

D. Medecins.

a) Espagnols :
Juan Rafael Moxius (XVIIe s.)

b) Portugals:
Jacobe de Castro Sarmento (XVIIIe s.,

fig. 140)

E. Philologues.
Espagnols:
Francisco Sanchez de las Brozas alias el

Brocense (1523-1601)
Francisco Sobrino (XVIIIe s.)
Juan Luis Vives (1492-1540)
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Rigaud, multiplierent les editions d'auteurs iberiques. Quoi de plus naturel que les

imprimeurs genevois les aient imites, d'autant plus qu'ils avaient achete des la
fin du siecle d'importants fonds latins en France. lis reprirent done au XVIIIe siecle

la succession de leurs concurrents lyonnais lorsque le commerce de ces derniers

commei^a ä pericliter 29.

Ainsi, l'hypothese seion laquelle des auteurs espagnols et portugais auraient
traite directement avec des editeurs genevois pour l'impression de leurs ceuvres

doit etre ecartee. Aucun des imprimes que nous avons inventories dans les biblio-
theques portugaises n'est une edition originale.

Les quelque cinquante juristes iberiques dont nous avons donne la liste sont

surtout des commentateurs du corpus juris canonici et des decisions de la Rote.
Plusieurs d'entre eux jouissaient d'une renommee europeenne, la plupart enseignerent
le droit aux universites de Coimbre, Salamanque ou Valladolid. Les theologiens sont
moins nombreux, mais deux noms illustres attirent l'attention: ce sont les jesuites
espagnols Luis de Molina (fig. 139) et Francisco Suarez (cf. fig. 14-5). Le premier,
pere du molinisme, fit la gloire de l'Academie d'Evora au Portugal; le second,
doctor eximius, enseigna la dogmatique ä Salamanque puis ä Coimbre et s'y rendit
celebre tant par ses etudes sur la grace que par celles relatives aux rapports entre
l'Eglise et l'Etat.

II vaut aussi la peine de mentionner quelques publications genevoises concer-
nant l'histoire de l'Espagne et du Portugal. A la fin du XVIe siecle, la peninsule
venait de traverser une periode particulierement brillante et l'etendue de ses decou-
vertes en Afrique et dans les deux Indes avait eu en Europe un grand retentissement.
Des chroniques latines, espagnoles ou portugaises avaient relate l'epopee extraordinaire

des grands navigateurs ; des poetes en avaient celebre les episodes les plus
glorieux. Mais, ä vrai dire, on ne possedait pas encore d'ouvrage en frangais embras-
sant toute l'histoire de l'Espagne et du Portugal.

C'est Louis Turquet de Mayerne, Lyonnais refugie a Geneve, qui ecrit en 1582

une histoire d'Espagne. La premiere edition est due aux presses lyonnaises de Jean
de Tournes, qui reimprime par deux fois ce livre a Geneve, apres son arrivee dans
nos murs en 15 8 5 30. Une edition posthume de l'ceuvre est entreprise a Paris, en

29 Lettre du 25 octobre 1754 de [Louis Laurent] Anisson, directeur de l'lmprimerie Royale,
a Malesherbes, directeur de la librairie, relative a l'etat de l'lmprimerie a Lyon, Bibliotheque
nationale, Paris, ms. fr. 21128, p. 78 : « A l'egard de la librairie latme, si les magistrats de Lyon
n'avoient engage Messrs de Tournes ä rester a Lyon, ll ne seroit plus question de librairie latme
en France, Venise s'est empare de ce commerce, ll n'est pas possible de le restablir dans le
lustre ou ll estoit ll y a cent ans... D'ailleurs, ll n'y a plus d'imprimerie a Lyon, trois tout au
plus qui travaillent passablement, ä peine les autres savent lis lire et ne s'occupent qu'ä des
affiches, billets d'enterrement et autre de cette espece. Je ne vous cacheray pas que Messrs de
Tournes sont forces de faire imprimer a Geneve une partie des anciens livres de Lyon, faute
d'imprimeurs et de correcteurs et il leur en coüte davantage attendu le prix du change, mais
lis y sont necessites. »

30 Ces editions, signalees par Cartier dans sa bibhographie, datent de 1582, 1586 et 1587
(n°s 633, 663, 673).
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1635, 31 par le fils de l'auteur, le fameux medecin genevois Theodore Turquet de

Mayerne.
Plus interessante encore est YHistoire de Portugal, publiee a Geneve par Simon

Goulart en 1581, chez Franyois Estienne 32. Elle est, sauf erreur, la premiere histoire
generale lusitanienne ecrite en franyais. L'edition genevoise est in-folio ; une autre,
in-octavo, parut ä Paris la meme annee chez Pierre Chevillot33, puis en 1587,
avec quatre pages de titres differentes 34. Enfin, en 1610, l'imprimeur genevois
Samuel Crespin en donne une troisieme edition, en deux volumes in-octavo, revue
et completee vraisemblablement par ses soins (fig. 141).

Dans sa dedicace a Nicolas Pithou, datee de Saint-Gervais le 20 octobre 1580,
Simon Goulart declare : « Lisant un jour l'histoire de Portugal, ie prins tel plaisir
a la lecture des douzes livres de Jerosme Osorius35 tant pour le beau stile qu'ä
cause des choses remarquables en l'histoire par lui clescrite, qu'il me print envie
de les faire parier franyois... » Les clouze premiers livres qui concernent le regne
du roi Dom Manuel sont done traduits d'Osorio, les huit suivants ont ete tires,

pour le regne de Jean III, de Fernand Lopes de Castanheda, dont YHistoria do

descobrimento e conquista da India pelos Portugueses, publiee ä Coümbre en 1551,

avait ete editee plus tard en franyais 36.

Pour la guerre de Diu, Goulart a fait appel aux renseignements du savant
humaniste Damien de Gois 37. Quoique l'auteur ne le clise pas, on doit — croyons-
nous — pouvoir admettre qu'il a tire ses informations sur les jesuites de Diogo Paiva
de Andrada 38, alors qu'il a emprunte a Joachim de Centellas 39 la description de la

bataille d'Alcacer-Quivir.
La troisieme edition, eelle de 1610, possede 75 pages de plus que la precedente :

on y a ajoute le recit des aventures du faux roi Sebastien a Venise, Florence et

Naples, et l'histoire des monarques espagnols qui regnerent sur le Portugal depuis

31 Loys Turquet de Mayesne, Histoire generale d'Espagne, Paris, chez Samuel Thiboust,
1635, 2 vol. in-f°.

32Histoire de Portugal... comprinse en 20 livres... nouvellement mise en frangois par
Sfimon] Gfoulard] Sfenlisien] avec un discours du truict qu'on peut recueillir de la lecture de cette

histoire, s.l., de l'imprimerie de Fran§ois Estienne pour Antoine Chuppin, 1581, in-f°.
33 Idem, ä Paris, de l'imprimerie de Pierre Chevillot, 1581, in-8°.
34 Idem, a Paris, pour Jean Hönze, 1587, in-8°. — Idem, ä Paris, chez Guillaume de la

Noue, 1587, in-8°. — Idem, ä Paris, chez Abel L'Angelier, 1587, in-8°. — Idem, ä Paris, chez
N. Bonfons, 1587, in-8°.

35 Hieronymus Osorius, De rebus Emmanuelis regis Lusitaniae invictissimi virtute et

auspicio gestis libri duodeeim, Lisbonne, 1571, in-f°.
36 Fernand Lopes de Castagnede, Histoire des Indes de Portugal, traduite par Nicolas de

Grouchy, Anvers, Jean Steelsius, 1553.
37 Damianus Goesius, De bello cambaico ultimo commentarii tres, Louvain, 1549. Jean de

Tournes donne a Lyon en 1561, puis h Geneve en 1591 et 1604, du meme auteur : Fides, religio
dt mores aethiopum ac deploratio Lappianae gentis Damiano ä Goes auetore.

38 Diogo Paiva de Andrada (1528-1575), De societatis Jesus origine... Louvain, 1566.
39 Joachim de Centellas, Les voyages et conquestes des Roys de Portugal... jusques au

serenissime Sebastien naguere attere en la bataille qu'il eut contre le roi de FEY, Paris, 1578.
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1580. Nous presumons que les sources de ces adjonctions ont ete puisees dans

l'ouvrage du comte de Portalegre, qui se dissimule sous le pseudonyme de Franchi
Conestaggio 40, et aupres de Frei Jose Texeira, compagnon d'exil du prieur de

Crato 41.

Ainsi, Geneve contribue des la fin du XVIe siecle, par ses publications, a divul-

guer chez les lecteurs de langue fran^aise l'histoire des royaumes iberiques. En 1646,

c'est l'imprimeur Etienne Gamonet qui reedite le recit de la restauration portugaise
du venitien Birago Avogaro, publiee l'annee precedente pour la premiere fois a

Lyon 42.

Le nombre des impressions genevoises exportees au Portugal parait modeste

quand on le compare a l'ensemble des imprimes d'origine etrangere qui parvinrent
en Lusitanie au cours des XVIe, XVIIe et XVIIIe siecles. Venise et Rome, Cologne,

Lyon, Amsterdam, Anvers et l'Espagne se taillent tout naturellement la part du
lion. Dans le catalogue de la Librairie royale de Lisbonne date de 177 1 43, sur 6000

livres, soixante-dix seulement proviennent des presses genevoises. II convient
cependant de tenir compte du fait qu'ä leur tour, les impressions genevoises ne

representent, en tout cas au XVIIIe siecle, qu'une faible proportion des fonds des

librairies de Geneve. Ainsi, le catalogue que les freres de Tournes distribuent ä leurs
clients portugais en 1733 contient 10.000 titres dont 250 seulement portent la

marque de typographes genevois. Les de Tournes avaient en magasin des livres
de toutes provenance qu'ils achetaient en France et aux foires de Francfort et
Leipzig. II en va de meme pour les freres Martin et Jean Samuel Cailler, dont nous
avons pu consulter les catalogues ä la Bibliotheque nationale de Lisbonne 44.

Les exportations genevoises vers les pays catholiques consistent principalement
en livres latins, mais les freres de Tournes mettent en vente aussi des ouvrages en
espagnol et en italien. Plusieurs pages de leurs catalogues sont consacrees a l'inven-
taire de ces fonds qui se composent surtout de livres imprimes en Italie, en Espagne,
a Lyon et dans les Flandres. Jean Samuel Cailler envoie en 1771 a Lisbonne un
catalogue qui contient 3000 titres d'ouvrages fran9ais, ou figurent entre autres,
Voltaire, Rousseau et les encyclopedistes, ainsi que des sermons a l'usage de la

40 Gerolamo de Franchi Conestaggio, DelVunione del Regno di Portogallo alia corona di
Castiglia, Genes, 1585 ; publie egalement en franca is ä Besangon en 1596.

41 Frei Jose Texeira, Adventure admirable par dessus toute autre des siecles passez et
presents qui contient un discours touchant les succez du Roy de Portugal D. Sebastien depuis son
voyage d'Afrique en Van 1-578 jusqu'au 6 de jcinvier an present 1601, s.l., 1601.

42 Birago Avogaro, Historia delle Revoluzioni del Regno di Portogallo per le quali la corona
e stata trasferita dal Re di Castiglia al Duca di Braganza. In Geneva, presso Stef. Gamoneto,
1646, in-8°.

43 Catalogo de livros que se vendem por seus gustos pregos na löge da Impressao regia sita na
Praga do commercio pelo seu administrador..., [Lisbonne] 1771, 200 pp. in-12°.

44 Catalogus librorum qui Cenevae venules prostant apud Fratres Martin bibliopolas [Geneve],
1758, 71 pp. in-8°. — Catalogue general des livres jranc/iis de Jean Samuel Cailler, libraire ä Geneve
[Geneve], 1771, 200 pp. in-12°.
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communion catholique et protestante Les freres Cramer, eux aussi, entretiennent
des relations d'affaires avec l'Espagne et le Portugal oü ils ont des correspondants
dans toutes les villes d'une certaine importance 45. On sait par leur grand livre que
Gabriel Cramer, en 1757, va visiter ses agents iberiques.

Ces divers elements permettent done cle supposer que le commerce des livres
avec la peninsule iberique atteignit probablement, au XVIIe siecle dejä et surtout
entre 1730 et 1775, un volume dont il est malaise d'evaluer exaetement l'ampleur,
mais qui a du etre assez important. Mais ce commerce est lie au sort des grandes
maisons d'imprimerie et cle librairie ; il cesse, avant la fin du XVIIIe siecle, avec
la disparition de ces dernieres. Parmi les causes de ce declin, on doit mentionner la
diminution de l'interet pour les ouvrages latins dont Geneve s'etait fait une speciality,

puis l'abolition de la Compagnie de Jesus et la fermeture de ses colleges en Europe,
qui firent perdre a la ville de Calvin une clientele qu'elle avait heritee des libraires
lyonnais. Une compensation ne pouvait etre trouvee dans le domaine du livre
fran9ais, car Geneve s'y heurtait non seulement *a la concurrence de Paris, mais

encore aux grands libraires du siecle, les Hollandais. Ainsi cesserent des relations
commerciales qui avaient dure au moins cent annees.

45 Alicante, Barcelone, Caclix, Carthagene, Coimbre, Grenade, Lisbonne, Madrid, Murcie,
Pampelune, Salamanqne, Saragosse, Seville, Valence, Valladolid.


	La librairie genevoise au Portugal du XVIe au XVIIIe siècle

